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Tsonga,
l’héritier ?TURQUIE

La nature
de la contestation 
fait débat P.8

www.20minutes.fr Mercredi 5 juin 2013 N° 2481

PLANÈTE

Cuisiner les restes, 
un acte écologique 
et économique P.8

Sur le court Philippe-
Chatrier, le 4 juin. 
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Trente ans après la victoire de 
Noah à Roland-Garros, la France 
attend toujours son successeur. 
Et si Tsonga, vainqueur de 
Federer en quart, était celui-là ? 
P.20 et 22

CONSOMMATION

Alors que le budget 
auto accélère,
les Français freinent 
sur l’entretien P.5

BASKET

La SIG désormais 
à une manche de 
la défaite finale P.18
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LIVRES

Les éditions 
du Long Bec font
leur nid P.2
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ÉDITION DE STRASBOURG
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Avis aux amateurs de bandes dessi-
nées, le festival européen Strasbulles 
revient pour sa 6e édition du 7 au 
9 juin*. Au programme à l’Aubette et à 
la librairie Kléber : des rencontres avec 
les auteurs et les maisons d’éditions, 
des ateliers, des jeux, des films, des 
spectacles, des conférences ou encore 

des performances… Strasbulles pré-
sente toutes formes d’expressions par 
le dessin, du livre à la figurine, du co-
mics au manga, de l’illustration à la 
bande dessinée. Cette année, le festival 
s’ouvrira vendredi avec une journée 
consacrée à la création régionale, à 
laquelle participera Eric Catarina. Les 

auteurs du Long Bec seront aussi pré-
sents pour des dédicaces place Kléber. 
L’italie est le pays invité d’honneur de 
l’édition 2013, qui sera parrainée par 
Giorgio Cavazzano, auteur pour Disney 
dans les années 1960. W A.I.
*Entrée libre. Infos et programme complet
sur www.strasbulles.fr

La BD à l’honneur ce week-end avec Strasbulles

Alexia Ighirri

L ’Alsace comme vous ne l’avez 
jamais lue. Voilà le credo des édi-
tions du Long Bec*, une maison 

strasbourgeoise dédiée exclusivement 
aux bandes dessinées grand public, et 
créée au printemps 2012 par Eric Ca-
tarina. « Ce sont des fictions qui se 
déroulent dans un contexte et des dé-
cors alsaciens, explique le fondateur. 
Il y avait incontestablement une place 
à prendre, puisque les maisons d’édi-
tions régionales n’éditaient principale-
ment que des BD historiques. »

« Western fantasy alsacien »
Un créneau « alsatico-alsacien » du-
quel le Long Bec veut se détacher. « On 
ne veut pas se couper du reste de la 
France. Nos BD peuvent être lues par 
quelqu’un qui ne connaît pas l’Alsace. 
Mais on aimerait l’y intéresser, pour 
faire la promotion de la région », pour-
suit Fabrice Linck, chargé de commu-

nication de la maison d’édition. C’est lui 
qui a scénarisé l’un des deux premiers 
albums du Long Bec en vente depuis 
mai, Wild Wild East, le premier « western 
fantasy alsacien ». Eric Catarina tra-
vaille avec une quinzaine d’auteurs, 
dont les deux tiers sont de la région. 
« Le but est aussi de faire émerger des 
talents locaux », souligne Fabrice 
Linck. Les éditions du Long Bec comp-
tent actuellement près de 90 points de 
vente en Alsace. W 

* www.editions-du-long-bec.com 

LIVRES Deux premiers albums ont été publiés à la maison d’édition, lancée il y a un an à Strasbourg

Le Long Bec veut 
buller en Alsace
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Eric Catarina (à gauche) et Fabrice Linck, des éditions du Long Bec.



Mercredi 5 juin 2013 Grand Strasbourg■■■ 3

FAITS DIVERS
Menaces à la machette
Lundi, en fin de matinée, 
un couple fumait sur le parvis 
de la place des Halles. 
Un homme âgé de 31 ans 
a alors abordé la femme, 
tentant de la séduire. 
Econduit, il a sorti une 
machette, menaçant de 
couper ses deux victimes en 
morceaux. Il a été interpellé 
peu après et a été déféré 
au parquet mardi après-midi.

CINÉMA
Un clip pour promouvoir 
les tournages en Alsace
Le Bureau d’accueil de 
tournages Région Alsace 
se dote d’un clip, compilant 
des extraits de films tournés 
sur le territoire alsacien, 
pour promouvoir la richesse 
de ses décors et de 
ses équipes techniques. La 
vidéo est disponible sur :
www.culture-alsace.org

secondes20
Thomas Calinon

«P erformances « globale-
ment satisfaisantes ». 
Voilà le bulletin de notes 

que l’Autorité de sûreté nucléaire 
(ASN) adresse à EDF au sujet de la 
centrale de Fessenheim en 2012. Au 
sein du parc nucléaire hexagonal, « la 
centrale se distingue positivement en 
matière de sûreté nucléaire », affirme 
Florien Kraft, chef de la division de 
Strasbourg de l’ASN. Voici les points 
saillants du constat dressé par le gen-
darme du nucléaire.

V  Radier renforcé. Le radier du réac-
teur n° 1 a été renforcé « vis-à-vis des 
risques d’accident grave, c’est-à-di-
reen cas de fonte du combustible », 
indique Florien Kraft. La dalle de béton 
sous la cuve du réacteur a vu son 

épaisseur augmenter de 1,5 à 2,15 m 
et sa surface est passée de 27 m2 à 
80 m2. Grâce à ce volume accru, la ré-
sistance du radier au percement a été 
« multipliée par trois », pour atteindre 
un peu plus de trois jours, selon le 
responsable local de l’ASN. Le réac-
teur n° 2 doit être pareillement ren-
forcé d’ici à la fin de l’année
V  « Réactivité importante ». L’ASN a 
constaté que « la maintenance pré-
ventive a bénéficié de gros pro-
grammes et qu’il y a eu une réactivité 
importante pour intégrer les exigences 
réglementaires ». Mais le point néga-
tif, c’est que la centrale de Fessenheim 
doit encore faire des efforts en matière 
de radioprotection » des salariés et 
des sous-traitants, dixit Florien Kraft.
V  Calendrier incertain. La volonté po-
litique est de fermer Fessenheim fin 
2016. Pour cela, énumère Florien 

Kraft, il faut un décret. Pour qu’il y ait 
un décret, il faut que l’ASN instruise 
auparavant un dossier. Et pour qu’elle 
instruise un dossier, il faut qu’EDF en 
dépose un. Ce qui n’a pas encore été 
fait… Le calendrier de fermeture de-
meure donc assez flou, d’autant que 
Florien Kraft ne se mouille pas sur le 
temps nécessaire pour instruire un 
dossier. « Cela dépend de la qualité du 
dossier », glisse-t-il. W 

FESSENHEIM Pour l’ASN, le site alsacien « se distingue positivement »

Bons points pour la centrale

Inspection en cours
De mardi à jeudi, les agents 
de l’ASN, renforcés par des experts 
internationaux, mènent 
une « inspection renforcée » 
à Fessenheim sur le thème de 
la radioprotection des salariés EDF 
et des prestataires externes.

INCIDENT

Un échafaudage s’effondre quai de Turckheim

« Plus de peur que de mal », a ré-
sumé, mardi matin, le capitaine Sé-
bastien Rossi, des sapeurs-pompiers 
du Bas-Rhin. A 10 h 08, quai de Turc-
kheim, un échafaudage de 27 m de 
long et de 11 m de haut, installé pour 
un ravalement de façade, s’est effon-
dré sur la voie publique. L’impression-
nant accident n’a par miracle blessé 
personne mais a endommagé quinze 

véhicules, garés au pied de l’échafau-
dage, en place depuis avril. Les fixa-
tions auraient cédé. Le procureur a 
fermé le site au public pour les besoins 
de l’enquête de police.
Grégory, un passant, l’a échappé 
belle : « A deux secondes près, j’étais 
en dessous. J’avais des écouteurs sur 
les oreilles, mais j’ai entendu 
quelqu’un crier, ensuite j’ai vu le côté 

droit décrocher. Il y avait beaucoup de 
poids sur les étages, avec des ardoises 
et des bouteilles de gaz », raconte-t-il. 
Bouleversé, un habitant du quartier 
confie : « C’est la première fois ce 
matin que je ne passe pas par ici, à 
cette heure-ci, avec ma fille. » Deux 
ouvriers sur l’échafaudage au moment 
de la chute ont juste eu le temps de 
s’agripper aux fenêtres. W A.I.
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Aucun blessé n’est à déplorer mais une quinzaine de véhicules a été endommagée, mardi matin.

LE CHIFFRE

10 053
candidats se présenteront 

à la session 2013 
du baccalauréat général 

dans l’académie 
de Strasbourg. Ils sont, 
par ailleurs, 3 879 dans 
la filière technologique.

FAITS DIVERS

Mis en examen 
pour viol
Un homme de 26 ans a été déféré au 
parquet mardi en vue d’une mise en 
examen pour viol. Il est soupçonné 
d’avoir agressé une jeune femme de 
20 ans, dimanche matin, vers 3 h 50, 
dans la rue de l’Observatoire. La vic-
time a été jetée à terre et a subi un acte 
de pénétration avec les doigts. Le sus-
pect, qui était sous l’emprise de l’al-
cool (0,98 mg par litre d’air expiré), a 
été stoppé par trois personnes de pas-
sage qui l’ont maintenu au sol jusqu’à 
l’arrivée de la police. Il nie toute im-
plication. W T.C.



CIRCULATION
Travaux rue de l’Académie
Jusqu’au 7 juin, de 8 h à 17 h, le 
trottoir sera neutralisé, la chaussée 
rétrécie, la circulation mise en sens 
unique alternée, la vitesse limitée 
à 30 km/h et le stationnement 
interdit dans la rue de l’Académie 
lors de travaux de génie civil.

Arrêts de bus aux normes
Le stationnement sera interdit, 
la vitesse limitée à 30 km/h, 
la circulation mise en sens unique 
alterné, la chaussée rétrécie 
et le trottoir neutralisé dans la rue 
du Rhin-Tortu en raison de la mise 
aux normes des arrêts de bus.

Création d’un puisard de rue
Lors de la création d’un puisard 
de rue, le trottoir sera neutralisé, le 
stationnement interdit, et la rue en 
impasse jusqu’au 7 juin, rue Sabine.

Pose de câbles électriques
La chaussée et le trottoir seront 
rétrécis, la circulation mise en sens 
unique et le stationnement interdit, 
rue Geiler et allée de la Robertsau, 
lors de la pose de câbles électriques 
jusqu’au 7 juin.

Stationnement interdit
Jusqu’au 8 juin, le stationnement 
sera interdit devant les Bains 
Municipaux, boulevard de la Victoire, 
lors d’un tournage de documentaire.

Rue de la Douane perturbée
Pour la réparation d’une conduite de 
réseau d’assainissement, rue de la 
Douane, la chaussée et le trottoir 
seront rétrécis et le stationnement 
interdit jusqu’au 7 juin.

SORTIES
Fête du tri ce samedi
La Communauté de Communes 
du Pays de Ribeauvillé organise sa 
Fête du tri et de l’éco-consommation 
ce samedi. Rens. et programme sur : 
www.cc-ribeauville.fr

Mercredi 5 juin 20134 ■■■Grand Strasbourg
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20 Minutes Strasbourg
2, rue du Saumon. 
67000 Strasbourg
Tél. 03 88 23 96 33 
Fax. 03 88 23 96 30
strasbourg@20minutes.fr
Contact commercial :
Laurence Kintz : 06 21 96 13 69
lkintz@20minutes.fr

Sous un ciel généralement 
bien dégagé, les températures 
poursuivront leur hausse. 
Elles varieront de 20 à 27 °C 
l’après-midi. Des orages éclateront 
en montagne, et quelques nuages 
bas circuleront le long de la Manche.

AUJOURD’HUI

ET EN FRANCE

DEMAIN
matin après-midi matin après-midi

La hausse du mercure 
se poursuit

9 °C 22 °C 7 °C 23 °C

LA MÉTÉO À STRASBOURG



INSÉCURITÉ
Du mieux à Marseille
François Hollande a estimé, 
mardi à Marseille, 
que la politique menée par le 
gouvernement dans la deuxième 
ville de France pour lutter 
contre l’insécurité commençait 
à donner des « résultats » : les 
atteintes aux biens ont diminué 
de plus de 7 % depuis le début 
de l’année, 15 % même pour 
les cambriolages et 9 % pour 
les vols à main armée.

RETRAITES
Tous les Français 
mis à contribution
Le rapport de la commission 
Moreau sur l’avenir des retraites, 
commandé par le Premier 
ministre, proposerait 
« une série de mesures mettant 
à contribution tous les Français 
pour redresser les comptes à 
court terme », d’après Le Figaro, 
à commencer par les retraités 
eux-mêmes. Exemple : aligner le 
taux réduit de CSG des retraités 
aisés sur celui des actifs.

SOCIAL
Le 1 % logement financera 
100 000 HLM en 2013
Action logement (ex-1 % 
logement) devrait permettre
le financement de « plus de 
100 000, peut-être 110 000 » 
en 2013. Cette participation
des entreprises est utilisée 
pour financer la construction
de logements sociaux et aider
à l’accession à la propriété.
L’Etat en prélève une partie
pour financer des programmes
de rénovation de l’habitat 
(1,2 milliard d’euros en 2013).

JUSTICE
Peine alourdie pour le 
« gourou de Monflanquin »
Condamné à huit ans de 
réclusion en première instance, 
Thierry Thilly, le « gourou de 
Monflanquin », a vu sa peine 
s’élever à dix ans par la cour 
d’appel de Bordeaux, mardi. 
Poursuivi pour abus de faiblesse, 
séquestration et violences 
volontaires, il a été reconnu 
coupable d’avoir ruiné 
une famille de notables, les 
Védrines, entre 1999 et 2009.

secondes20
Maud Pierron

E t si à force de voir leur budget 
augmenter, les automobilistes 
négligeaient l’entretien de leur 

véhicule et donc leur sécurité ? C’est 
l’un des risques évoqué par Didier Bol-
lecker, président de l’Automobile Club 
Association (ACA), dans son rapport 
annuel. Le budget annuel pour 2012 
serait en hausse de 1,2 % à 4,4 %, 
selon les types de conducteurs. La 
volonté étant, en cette période de 
crise, de « rogner sur tous les postes 
de dépenses », explique Didier Bollec-
ker. D’abord en roulant moins, environ 
3 %, à 8 751 km en 2012 pour un par-
ticulier classique. Mais aussi en limi-
tant l’entretien du véhicule, « ce qui 
est peut-être une bonne gestion de son 
budget, mais pose problème en ma-
tière de sécurité routière », assure-
t-il, sans livrer de chiffres précis.

La hausse du prix
de la main-d’œuvre
L’expert cite la montée en puissance 
des sites Internet de vente de pièces 
détachées à bas prix, parfois de pièces 
d’occasion. Mais il y a aussi la ten-
dance à effectuer soi-même les répa-
rations. « Quand c’est faire la vidange, 
ce n’est pas grave. Quand ce sont les 
plaquettes de freins, c’est plus problé-
matique », relève Didier Bollecker. 

Pas étonnant puisque d’après l’ACA, 
le prix de la main-d’œuvre a augmenté 
en moyenne de 3,7 % et celle des 
pièces détachées de 2,8 %. 
Même constat du côté de l’association 
40 millions d’automobilistes. « Les 

automobilistes sont pris à la gorge. Il 
faut tailler dans le budget, on rechigne 
sur l’entretien car on ne peut pas ne 
pas se servir de son véhicule », relève 
Pierre Chasseray, président de l’asso-
ciation. Une tendance également 
constatée par le titre spécialisé Auto 
Plus. « Notre expert automobile voit de 
plus en plus de cas où la voiture n’a 
pas été entretenue correctement », 
explique Sandrine Darré, du magazine. 
Mais, en termes de sécurité, la jour-
naliste relativise : « Ce ne sont pas sur 
les plaquettes de freins ou les pneus 
que les gens font le plus d’économie 
mais plutôt sur les vidanges. » W 

AUTOMOBILE Le budget annuel des Français est en hausse

La crise pèse sur l’entretien
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Les professionnels remarquent davantage de véhicules mal entretenus.

Tous les postes de dépenses à la hausse
Rouler coûte de plus en plus cher aux Français, selon l’ACA. Pour un 
automobiliste moyen le budget moyen a augmenté de1,2 % en 2012 par 
rapport à 2013 pour une voiture essence. Il a dépensé en moyenne 6 049 €, 
alors même qu’il a réduit son kilométrage de 3 % (8 751km). Un gros rouleur 
(véhicule Diesel) paie 7 991 € par an. « A kilométrage quasi-constant, 
il y a une augmentation de 4,4 %. Plus de deux fois l’inflation », relève l’ACA.
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Lors d’une conférence privée à Londres, 
Nicolas Sarkozy aurait très clairement 
laissé entendre qu’il serait prêt à revenir 
en politique « si l’on avait besoin de lui ». 
Une déclaration qui ne suscite pas d’en-
thousiasme exacerbé à l’UMP. « Quel 
que soit le choix qu’il fera, je serai à ses 
côtés, mais il est prévu que nous ayons 
des primaires », a déclaré Jean-François 
Copé, le secrétaire général de l’UMP, 
mardi sur France 2. De son côté, Brice 
Hortefeux a temporisé au micro de RTL. 
« La politique est une question d’envie, 
de devoir et de circonstances », explique 

l’ancien ministre de l’Intérieur. Et d’ajou-
ter : « Les trois critères ne sont pas réu-
nis aujourd’hui ». Sur Canal+, Luc Chatel 
estime que rien n’est encore fait : « Nous 
verrons. Laissons Nicolas Sarkozy libre 
de son choix. » En octobre, l’ancien chef 
de l’Etat avait déclaré : « Vu l’état dé-
sastreux dans lequel la France risque 
de se trouver dans cinq ans, je n’aurai 
pas le choix en 2017 (…) La question 
n’est pas de savoir si je vais revenir 
mais si j’ai le choix, moralement, vis-
à-vis de la France, de ne pas revenir. »
W Alexandra Luthereau

POLITIQUE

Un retour qui ne convainc pas

Nicolas Sarkozy aurait annoncé 
qu’il était prêt à revenir en politique.

Mercredi 5 juin 2013 France■■■  5
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JUSTICE
Fin du procès de Tony 
Meilhon ce mercredi

Le verdict du procès Meilhon, 
devant la cour d’assises de 
Loire-Atlantique, pourrait être 
connu dès mercredi soir, au 
lieu de vendredi, comme 
initialement prévu, a indiqué 
le parquet de Nantes. Les 
plaidoiries et le réquisitoire 
ont en effet été avancés.

SANTÉ
27 % des femmes enceintes 
renonceraient à des soins

Selon un sondage OpinionWay 
dévoilé mardi, 27 % 
des femmes seraient prêtes 
à renoncer à certains soins, 
comme une échographie, 
pendant leur grossesse pour 
des raisons financières. Elles 
sont aussi 65 % à estimer que 
les grossesses pathologiques 
touchent moins de 10 % des 
femmes enceintes, alors 
qu’elles en concernent 20 %.

secondes20

« La France devrait mettre en œuvre ce 
qui avait été annoncé pour la Syrie », a 
déclaré Jérôme Guedj, député PS, pré-
sident du conseil général de l’Essonne, 
et invité de « Mardi politique » sur Radio 
France internationale (RFI) en partena-
riat avec 20 Minutes et Le Point. Favorable 
à une intervention internationale, alors 
que le Quai d’Orsay vient de confirmer 
mardi l’usage de gaz sarin par les parti-
sans de Bachar al-Assad, le député so-
cialiste a dénoncé l’attentisme de la 
communauté internationale.
« Le plus important, c’est que l’on se 
donne les moyens de lutter contre la 
fraude fiscale, qui coûte des millions 
d’euros au pays chaque année », a-t-il 
aussi considéré. Remarque concernant 
le projet de la loi sur la moralisation de 
la vie politique, qui oppose à l’Assemblée 
nationale députés écologistes, favo-
rables à une grande transparence, et 
socialistes, qui dénoncent une dérive 
voyeuriste. Pour l’élu de l’Essonne, il est 
temps qu’on « arrête de jeter l’opprobre 
sur l’ensemble des élus ». W A. Le G.

« MARDI POLITIQUE »

La lutte contre 
la fraude fiscale, 
une priorité

Plus de quarante personnes ont été 
interpellées mardi à Nice, Lyon, dans le 
Sud-Ouest et en Ile-de-France. Elles 
sont soupçonnées d’appartenir à la mafia 
géorgienne, qui s’implante depuis plu-
sieurs années dans le pays. Ce réseau 
« très structuré » serait responsable 
d’escroqueries, de vol à la tire, de racket 

et de faits de violence.  Des « petits dé-
lits » qui génèrent à force des gains im-
portants. « On a vu apparaître en France 
la mafia géorgienne dans le courant des 
années 2000 », explique à 20 Minutes
François-Xavier Masson, patron du Ser-
vice d’information, de renseignement et 
d’analyse statistique sur la criminalité 

organisée.   « Elle est depuis quelques 
années en phase plus offensive. Ou tout 
du moins plus active et beaucoup plus 
visible sur notre territoire.  » Elle se serait 
installée en France « p arce que c’était 
un terrain un peu vierge ». Mais « l’Eu-
rope de l’Ouest tout entière est concer-
née », souligne-t-il.   W W. M .

 ENQUÊTE 

Coup de filet au sein de la  mafia géorgienne 

William Molinié

Ça coince. Manuel Valls, qui était 
en visite en Corse lundi et mardi, 
n’est pas parvenu à trouver la voie 

du dialogue avec les franges nationa-
listes de l’île. Au contraire, le ministre de 
l’Intérieur est resté sur sa ligne musclée, 
insistant sur la présence d’une « mafia 
corse » et d’une « violence culturelle-
ment enracinée » sur l’île de Beauté. 
Bref, « des mots qui fâchent », qui font 
dire à Xavier Crettiez, professeur de 
sciences politiques à l’université Ver-
sailles Saint-Quentin (Yvelines) et spé-
cialiste de la question corse*, que « Ma-
nuel Valls est un ministre qui ne se fera 
pas facilement accepter par les Corses ». 

La réaction du FLNC (Front de libération 
nationale de la Corse) ne s’est pas fait 
attendre. Dans un communiqué, l’orga-
nisation se dit prête à « reprendre les 
armes ». « Je n’avais jamais entendu dire 
qu’elle les avait déposées auparavant », 

ironise Xavier Crettiez. « Mais la bonne 
question est : « Quel est le but de cette 
déclaration ? » A mon sens, les clandes-
tins s’appuient sur la visite de Valls pour 

se rappeler aux Corses eux-mêmes. » 
Les destinataires seraient donc les 
concurrents nationalistes modérés, les 
autonomistes nationalistes qui ne prô-
nent pas la violence ou encore le grand 
banditisme, qui a effacé du devant de la 
scène le nationalisme clandestin. « L’en-
jeu est de montrer que le FLNC existe », 
insiste le spécialiste. Pour preuve, l’ac-
tivité meurtrière du FLNC n’est pas l’une 
des plus sanglantes. « J’attribue 70 à 80 
décès au FLNC, en quarante-cinq ans de 
lutte », complète Xavier Crettiez. A titre 
de comparaison, les séparatistes 
basques d’ETA ont fait plus de 800 morts 
et l’IRA en Irlande, plus de 1 800. W 

* Il est l’auteur de Les Formes de la violence, 
(éditions La Découverte), 2010.

CORSE Un spécialiste décrypte les paroles du ministre et des nationalistes

Manuel Valls et le FLNC 
en viennent aux mots

« Les clandestins 
s’appuient sur la 
visite de Valls pour 
se rappeler aux 
Corses. »  Xavier Crettiez
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Manuel Valls, ci-dessus avec les autorités corses, a évoqué une « violence culturellement enracinée » sur l’île.
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Satisfaite de la vo-
lonté du ministre de 
l’Agriculture de vou-
loir doubler les sur-
face cultivées en bio 
d’ici à 2017, France 
Nature Environne-

ment reste attachée à l’objectif de 
20 % d’ici à 2020, fixé à l’occasion du 
Grenelle de l’environnement, et de 
20 % de bio dans la restauration col-
lective. Si le gouvernement veut ac-
célérer son développement, il doit 
mobiliser des moyens suffisants pour 
accompagner les conversions et le 
maintien des exploitations en bio et 
structurer des filières de proximité. 
Une politique ambitieuse se mesu-
rera en fonction des moyens mobili-
sés. W Bruno Genty, président 

de France Nature Environnement

POINT DE VUE

Donnons-nous 
les moyens 
du bio

Audrey Chauvet

P
our la Journée mondiale de l’en-
vironnement, ce mercredi, le Pro-
gramme des Nations unies pour 

l’environnement (PNUE) met nos pou-
belles à la diète avec sa campagne 
« Think, eat, save » (Pensez, mangez, 
économisez). « En période de crise, ne 
pas gaspiller de la nourriture est aussi 
un moyen d’économiser », souligne 
James Lomax, administrateur de pro-
gramme agro-alimentaire au PNUE. 

Pommes de terre « bateau »
Pour limiter le gaspillage, le PNUE sug-
gère de planifier ses courses en faisant 
une liste, de conserver ses aliments de 
manière appropriée et d’apprendre à 
cuisiner les restes de repas. En parte-
nariat avec l’Unep, 20 Minutes a organisé 
un concours de recettes, dont le gagnant 
a été désigné mardi par le chef des cui-
sines du palace InterContinental Paris 
Le Grand, Christophe Raoux. « J’ai choisi 

la recette de pommes de terre “bateaux” 
au saumon et fromage, car elle utilise 
vraiment tout ce qui reste dans le frigo 
et elle peut s’adapter avec du jambon ou 
des œufs », commente-t-il. Egalement 
sur le podium : le ragoût de pain et les 
galettes de pâtes. W 

ALIMENTATION Le concours de « 20 Minutes » s’est achevé mardi

Des recettes contre le gâchis
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Gaspillage
Un Français jette en moyenne 

chaque année 20 kg 

d’aliments qui pourraient encore 

être consommés. 

■■ Planète

SYRIE

La France confirme 
l’utilisation de gaz sarin

La France a « la certitude 
que le gaz sarin a été utilisé 
en Syrie à plusieurs reprises 
et de façon localisée », 
a annoncé mardi Laurent 
Fabius. Le ministre des 
Affaires étrangères a précisé 
sur France 2 que le régime 
de Bachar al-Assad y avait eu 
recours au moins une fois.

INDE

Un nouveau viol collectif

Une touriste américaine, qui 
faisait du stop, a été violée 
par un chauffeur de poids 
lourd et deux complices dans 
une ville du nord de l’Inde, 
a-t-on appris mardi. 
Un nouveau drame après le 
viol collectif d’une étudiante 
de 23 ans dans un autobus en 
décembre, suivi de sa mort.

secondes20

Faustine Vincent

F
ace au mouvement de contesta-
tion qui s’est répandu à Istanbul 
et s’est propagé à Ankara, Anta-

lya et Izmir, certains ont cru voir les 
prémices d’un « printemps turc », en 
référence au printemps arabe. « C’est 
complètement absurde, oppose Didier 
Billion, spécialiste de la Turquie. Car ce 
pays [qui est laïque] est un Etat de 
droit » et non une dictature. Il ne s’agit 
pas d’une crise de régime, mais c’est 
le mode de gouvernance jugé autori-
taire qui est critiqué.

Populaire et hétérogène
La protestation en Turquie est aussi mise 
en parallèle avec Mai 68 et le mouvement 
des Indignés, la crise économique en 
moins, puisque le pays jouit d’une forte 
croissance. Sur Twitter, les manifestants 
s’échangent toutefois infos et soutien 

sous le hashtag #occupygezi #occupy-
taksim (nom du parc menacé et de la 
place des manifestations à Istanbul), en 

référence à #occupywallstreet, le hash-
tag des Indignés de New York. 
La contestation, pacifique, est partie des 
militants écologistes et des riverains 
concernés par le projet, auxquels se sont 
greffés des manifestants. Populaire et 
hétérogène, elle n’obéit à aucun parti 
politique. « Mais, si ça continue, j’ai peur 
que le mouvement se transforme en 
vraie révolte anti-Erdogan, affirme à 
20 Minutes Cengiz Aktar, professeur à 
l’université de Bahçesehir, à Istanbul. On 
en voit déjà le signe: les slogans sont 
ciblés contre lui. » La réponse du Pre-
mier ministre sera déterminante pour la 
suite du mouvement. W 

TURQUIE La contestation ne correspond pas aux modèles récents

Ni un printemps arabe, 
ni un retour des Indignés
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Deux morts
Les manifestations ont déjà fait 

deux morts et plus de 1 500 blessés 

en quatre jours.

F
N

E

Les meilleures recettes ont été 
départagées par Christophe Raoux.

Sur votre smartphone, le chef 
Christophe Raoux donne sa recette.

Des barricades ont été installées 
sur la place Taksim.

*
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ÉTUDE
Un fumeur coûte plus à son 
patron qu’un non-fumeur
Un fumeur coûte près de 
4 600 € de plus par an à son 
employeur qu’un non-fumeur, 
selon une étude américaine 
rendue publique mardi, 
réalisée auprès d’employés 
du secteur privé. Les pauses 
cigarettes représentent 
notamment un manque à 
gagner moyen de 2 350 € par 
employé fumeur et par an.

secondes20
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Mathieu Bruckmüller

L a France décroche. Selon la 
11e édition du baromètre de l’at-
tractivité du cabinet Ernst & 

Young publié ce mercredi, alors que les 
implantations d’entreprises internatio-
nales en Europe ont baissé de 3 % en 
2012, dans l’Hexagone, elles ont dimi-
nué de 13 %, passant de 540 en 2011 à 
471 en 2012, soit un recul de 13 %. Plus 
grave encore, le nombre d’emplois 
créés par les groupes étrangers est 
passé de 13 164 à 10 542 chez nous, soit 
une chute de 20 %. Au contraire, ce 
chiffre a crû de 8% sur l’ensemble du 
Vieux Continent, avec un total de 
170 434 postes. Résultat : la France, qui 
reste la troisième destination la plus 
attractive, est de plus en plus distancée 
par l’Allemagne et le Royaume-Uni. 

Coût du travail et fiscalité
La chute du nombre de projets devrait 
se poursuivre en 2013 et au moins sur 
la première moitié de 2014. Pour que 
la France devienne un leader de l’at-
tractivité au niveau mondial, sans sur-

prise, les décideurs internationaux 
interrogés par Ernst & Young estiment 
que le pays devrait alléger le coût du 
travail, la fiscalité des entreprises et 
assouplir l’environnement administra-
tif et juridique. Actuellement, plus de 
20 000 entreprises à capitaux étran-
gers emploient en France près de deux 
millions de salariés. W 

INVESTISSEMENTS L’Allemagne séduit davantage que la France

Les étrangers moins attirés
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Le nombre d’emplois créés en France par les groupes étrangers a baissé.

Bercy
En janvier dernier, le ministre 
de l’Economie, Pierre Moscovici, 
avait déclaré qu’il souhaitait porter 
de 700 à 1 000, soit 40 % de plus, 
le nombre d’investissements 
étrangers en France.

aujourd’hui sur
W CHAT
Vous interviewez Manon 
Sieraczek-Laporte, avocate 
spécialisée en droit fiscal, 
auteur du livre Exilés fiscaux : 
tabous, fantasmes et vérités.
ce mercredi à partir de 15h.
Envoyez vos questions à 
reporter-mobile@20minutes.fr.



Pour faire paraître une offre d’emploi : pubemploi@20minutes.fr

aujourd’hui

Découvrez jusqu’à jeudi les 4 épisodes du Feuilleton de 
l’Entreprise consacrés au métier de « Gardien de la Paix » !
La Police Nationale vous éclaire...

Toutes nos offres d’emploi sont dans 20 Minutes 
du lundi au jeudi

Episode 3 : “La carrière du gardien de la paix”

Demain épisode 4 : “Les conditions de recrutement”

Après la période de stagiaire, le gardien de la paix reconnu apte est titularisé (possession du permis
de catégorie B obligatoire).

Rapidement, le gardien de la paix a la possibilité d’encadrer une équipe formée d’autres gardiens
de la paix ou d’adjoints de sécurité.

4 années après sa titularisation, en passant des examens professionnels, le gardien de la paix peut
accroître ses responsabilités en accédant au grade de brigadier de police puis brigadier-chef de police
et major de police.

Des formations lui sont proposées afin de préparer les concours internes d’accès aux différents
corps de la police nationale (officier de police, commissaire de police…).

Tout au long de sa carrière, le gardien de la paix bénéficie de formations professionnelles
adaptées aux missions qui lui sont confiées. Il peut aussi orienter sa carrière en se spécialisant.

Il peut également candidater pour des postes dans d’autres services ou autres régions.

« 3 années après ma titularisation, j’ai passé les qualifications de brigadier, spécialisation ordre public, que j’ai
réussi après 2 mois de formation en école à Oissel. Je suis actuellement en attente de ma nomination à ce

grade. A l’avenir, j’aimerai me spécialiser dans le judiciaire. Les services qui m’intéressent particulièrement sont l’office des
stupéfiants ou l’anti-terrorisme. Je compte bien sur la voie d’accès professionnelle pour devenir officier. »

Arnaud, 27 ans, gardien de la paix

Vous êtes prêt à rejoindre la Police nationale ? Découvrez les conditions d’accès au concours.

« En 2008, j’ai passé l’examen de major de police. Il s’agit d’un entretien oral en présence de différentes
directions de police qui permet d’évaluer les compétences et le niveau de connaissances (règlement intérieur,

gestion de l’humain…). J’ai réussi cet examen et je suis en attente d’un poste ouvert à ce grade. »

Bruno, 45 ans, brigadier-chef de police

Le feuilleton de l’entreprise

RECHERCHE
Pour les profils
les plus demandés,
les employeurs rivalisent

d’inventivité. P.2

Aquoi ça ressemble,

l’entreprise idéale? P.4

CV, entretien : comment

sedémarquer. P. 6

Lepersonal branding,

techniquemoderne. P. 8

MOBILITÉ
Commencer sa carrière

à l’étranger peut ouvrir

bien des portes. P.10

Pour trouver la boîte
en or, un coupd’œil
aux labels peut aider.P.12

Il n’y a pas queParis
dans la vie : la province,

c’est chouette aussi. P.14

FORMATION
Envie d’un diplôme
supplémentaire? Les

écoles d’ingénieurs
ont la cote. P. 15
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Jeunesdiplômés,
commentsortirdu lot

Nous vous donnons rendez-vous
le 10 JUIN

Pour découvrir notre dossier spécial
“ JEUNES DIPLOMÉS ” !

retrouvez toutes les offres emploi  du lundi au jeudi retrouvez toutes les offres de formation  tous les vendredis
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SUDOKU N°1675

9 4 7 6 

8 4 2

6 7 2 1

6 5 4

3 2 1 4 9 7 5

8 3 1 

5 3 1 8

2 3 6

1 8 9 5

Facile
En partant des chiffres déjà 
inscrits, remplissez la grille 
de manière que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque 
carré de 3 par 3 contienne 
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9

Solution du sudoku n° 1674

3 5 6 1 9 7 8 2 4
2 8 9 6 3 4 7 5 1
4 7 1 5 2 8 6 3 9
6 9 3 2 7 5 4 1 8
1 4 5 3 8 6 9 7 2
7 2 8 4 1 9 5 6 3
5 1 7 9 4 3 2 8 6
8 3 4 7 6 2 1 9 5
9 6 2 8 5 1 3 4 7

INFUSÉES

ÉRA-
FLURE EN
SURFACE

BON À
CUEILLIR

NAVIRE
DE LUXE

HOMME
FAMILIER

CÉRÉ-
MONIAL

VINS
D’ITALIE

PETIT
TONNEAU

NE DIT
PAS

COMPACT
DISC

TRAC-
TATION

BARAQUE
FORAINE

MÉTAL
ALLÉGÉ

DESSIN
IRONIQUE

NARRA-
TION

LA
TRAITE Y
EST QUO-
TIDIENNE

DIFFÉ-
REND JU-
RIDIQUE

FACTEUR
RHÉSUS

BIEN
DISTINCT

CHOISIS
GROUPE

D’OBJETS

OU CELA

PIÈCE
BAN-
CAIRE

IMPÔT
SUR LA

FORTUNE

DONNE
UN COUP

ALUMI-
NIUM

ENLÈVE

EMPIRE
AMÉRI-

CAIN

ENVOYER
AU TAMIS

EAU
SALÉE

ÉPLU-
CHÉS

NOU-
VELLE
LUNE

FRUSTRÉ

ATLANTE

CHOSE
ACCES-
SOIRE

FIN D’UN
INFINITIF

ARRIVÉ
À TERME

DÉNOMI-
NATION

DÉSIRE

MAU-
VAISE

VIANDE

ASSAI-
SON-

NEMENT

LE FER

ÉCLAI-
RAGE DE
SCÈNE

A POUFFÉ

DES
SIÈCLES
ET DES

SIÈCLES

TEMPS
UNIVER-

SEL

DEVENU
PRESQUE

ROUGE

IMITE
LE CERF

C A D O E E

B R U G N O N S D O T

E R E S I S T E R A

H A R E M C U N I L

T A S S E E O S E E

V I T N

V O E T C

V I N A H

T S T E

R E R F E R I V

E S E T R E S O R

H A G A R D E L I N E

M A L I N C A

T E T O N D I T

R E N A L L E

SOLUTION
DE LA

GRILLE N° 2505

HOROSCOPE
Bélier du 21 mars au 20 avril
Souvenez-vous de ceci : dans la vie, 

il n’y a pas que les heures supplémentaires, 
il y a aussi l’amour.

Taureau du 21 avril au 21 mai
Vous ne pensez qu’à vous amuser. 

Pourquoi pas, après tout ? La vie est si courte 
qu’il faut savoir en profiter.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin
Engagez-vous un peu plus dans 

ce que vous faites. Mettez vos idées en avant. 
Qui ne tente rien n’a rien.

Cancer du 22 juin au 22 juillet
Vous avez des soucis et cela envahit 

votre esprit. Résolvez-les au plus vite pour, 
ensuite, être plus détendu.

Lion du 23 juillet au 23 août
Vous avez des paliers à franchir. 

N’ayez pas peur, car tout se passera selon 
les plans que vous avez prévus.

Vierge du 24 août au 23 septembre
Ne vous laissez pas rattraper 

par les angoisses. Favorisez l’organisation 
méticuleuse dans vos affaires.

 Balance du 24 sept. au 23 octobre
Vous serez plein de petites attentions 

pour les gens qui vous entourent. 
Moral assez bon dans l’ensemble.

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.
Il est temps de vous affirmer 

davantage. Prenez position et défendez 
vos arguments auprès des autres.

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.
Vous aimez ce rythme de fou. 

Vous avez l’impression de vivre des choses 
passionnantes. Attention à la fatigue.

Capricorne du 22 déc. au 20 janv.
Aujourd’hui, vous êtes trop survolté. 

Vous n’arrivez pas à vous calmer. 
Faites un effort et détendez-vous.

 Verseau du 21 janvier au 18 février
Beaucoup d’énergie pour vous 

aujourd’hui. Le cœur va très bien. 
Au travail, vous vous posez des questions.

 Poissons du 19 février au 20 mars
Si vous avez des doutes, n’hésitez pas 

à en parler aux personnes concernées. 
Ne gardez pas cela pour vous.
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 Un brin alcoolo, un poil menteur, 
un chouïa complexé et pas vrai-
ment dégourdi, Niko n’est pas un 
foudre de guerre. Et pourtant, Jan 
Ole Gerster parvient à nous le 
rendre sympathique au gré de Oh 

Boy, chronique charmante et char-
meuse. Ce gentil parasite n’a pas 
un profil de champion, ce qui n’em-
pêche pas le réalisateur de décla-
rer qu’il est autobiographique. 
 A la recherche d’un café, notre 
héros se heurte à un monde hostile 
qui ne le comprend pas davantage 
qu’il ne parvient à s’y adapter. Tom 
Schilling, acteur sensible, évolue en 
funambule dans un Berlin en noir 
et blanc. Les références (Godard, 
Allen, Scorsese) sont de bon goût. 
De ce mélange frappé naît une 
agréable surprise. Oh Boy est de 
l’essence des premiers films pétris 
d’influences où se distingue la patte 
d’un auteur à suivre.   W C. V.

 PREMIER FILM 

 Un Allemand 
pas comme
les autres 

 Caroline Vié 

 J
ean-Hughes Anglade se re-
trouve nez à nez avec une ver-
sion plus jeune de lui-même 

dans L’Autre Vie de Richard Kemp de 
Germinal Alvarez, mais il n’est pas le 
seul acteur à avoir incarné plusieurs 
personnages dans un même film. Voici 
quelques exemples triés sur le volet. 

V  Le plus futuriste : Bruce Willis . 
 Dans Looper (2012) de Rian Johnson, 
notre redresseur de torts doit liquider 
son double avant qu’il ne pourrisse le 
futur. Tout ça en fuyant des méchants. 
V  Le plus fort : Alec Guinness.   Dans 
Noblesse oblige (1949), classique de 
Robert Hamer, cet incroyable comé-
dien incarne huit membres de sa fa-
mille. Beaucoup imité, ce précurseur 
est toujours impressionnant. 
V  Le plus délicieusement pervers : 
Jeremy Irons .  Dans Faux-semblants 

(1988) de David Cronenberg, Jeremy 
Irons distille un charme vénéneux dans 
la peau d’un gynécologue et son jumeau 
furieusement agités du scalpel.  

V  Le plus attachant : Michael J. 
Fox .  Dans Retour vers le futur 3 de 
Robert Zemeckis, le craquant Michael 
retrouve le rôle de Marty McFly et son 
aïeul Seamus auquel il se présente 
sous le nom de… Clint Eastwood. 
V  Le plus drôle : Peter Sellers .  Dans 
Docteur Folamour (1964), Peter Sellers 
est irrésistible dans cette comédie 

grinçante où il campe trois person-
nages avec un talent incroyable. 
V  Les plus intrigants Laurence Oli-
vier et Michael Caine .  Dans Le Li-

mier (1972) de Joseph L. Mankiewicz, 
le duo se transforme de façon ahuris-
sante, mais on n’en dira pas plus pour 
ne pas gâter le plaisir des veinards qui 
ne connaissent pas encore le film.    W 

 POLAR Dans « L’Autre Vie de Richard Kemp », l’acteur tient deux rôles 

 Anglade voit double  
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Anglade fait son retour sur le grand 
écran dans ce thriller ingénieux.

Sur votre smartphone, regardez 
l’émission « Ciné Vié » consacrée au film.
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 Caroline Vié 

 J
oe Dante garde de bons souve-
nirs du tournage de Piranhas et 
il les raconte avec beaucoup 

d’humour dans les suppléments de la 
superbe édition en DVD et en Blu-Ray 
que vient de sortir Carlotta. Nous 
sommes en 1978. Roger Corman, roi 
incontestable de la série B, décide de 

mordre à belles dents dans le succès 
des Dents de la mer de Spielberg en 
produisant ce classique où des petits 
poissons aux machoires voraces dévo-
rent tout ce qui passe à leur portée. Le 
futur réalisateur de Gremlins fit équipe 
avec John Sayles (Lone Star) pour 
transformer le divertissement pour 
ados en brûlot écolo. W 

Carlotta, DVD ,17 € et Blu-Ray, 20 €. 

 DVD « Piranhas » de Joe Dante en version restaurée

Un film  toujours 
aussi mordant 
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Cette série B est un bijou d’humour noir autant qu’un pamphlet écolo.

Richard Kuklinski , un tueur à gages 
surnommé « The Iceman », comme 
le film qu’il a inspiré à Ariel Vroman, 
a tué plus d’une centaine de personnes 
pour le compte de la mafia. Michael 
Shannon (Take Shelter) se délecte à 
incarner ce criminel impitoyable avec 
ses proies, mais tendre avec son 
épouse (Winona Ryder), ignorant tout 
de ses activités. De solides seconds 
couteaux, Ray Liotta en tête, font de 
cette série B un véritable plaisir pour 

amoureux de films noirs et de gangs-
ters aussi à l’aise en pantoufles dans 
leur salon que faisant passer leur pro-
chain de vie à trépas. W C. V.

THE ICEMAN

Un tueur 
de sang froid
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Michael Shannon dans The Iceman.

Le Rewind

L’émission
qui revient 
sur les faits 
insolites
du jour.
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A Albert Delpy qui lui demande :  
« Vous êtes vraiment médecin ? » 
Vincent Macaigne répond : « Je vous 
rassure, je le suis de moins en 
moins. » Exercice illégal de la mé-
decine ? Un jeu dangereux qui incite 
Pator, trentenaire barbu, à fuir Paris 
et suivre Hector, son pote amoureux 
d’une fille rencontrée le 14 Juillet. 

La Fille du 14 Juillet n’est pas un brû-
lot économique ou politique, juste 
une comédie singulière et craquante 
avec son côté marabout-de-ficelle, 
ses écarts surréalistes et ses digres-
sions poétiques. « Ma vie est un 
brouillon de mes films », déclare le 
réalisateur Antonin Peretjatko. Et ce 
film-là fait du bien à la vie. W S.L.

COMÉDIE

La charmante fille du 14 Juillet

Propos recueillis par Caroline Vié

W ill Smith et son fils Jaden, 
14 ans, sont complices à la 
ville comme à l’écran. Ils 

partagent l’affiche de After Earth, une 
fable de science-fiction signée M. Night 
Shyamalan. 20 Minutes a rencontré le 
père et le fils, qui jouent un père et un 
fils en perdition sur une Terre dévastée.

Parvenez-vous à oublier que vous 
êtes père et fils quand vous 
travaillez ensemble ?
Will Smith : Je suis aussi producteur 
d’After Earth, alors il a fallu que je 
trouve un juste milieu entre mon rôle 
de papa et celui de professionnel. Mais 
Jaden sait aussi faire la part des choses.
Jaden Smith : Mon père me fait tra-
vailler dur, mais cela ne me pose pas 
de problème. Je suis un privilégié et je 
dois me montrer à la hauteur. J’adore 
tout ce que je fais : la musique, le ci-
néma et la création de vêtements.

Le film a-t-il eu impact sur vos 
relations ?
W. S. : Ce film m’a permis de me rapro-
cher de Jaden, de mieux le comprendre.
J. S. : Mon père est différent de celui 
du film, mais il maintient une véritable 
discipline qui est indispensable quand 
on fait ce métier.
Pourquoi ce film vous a-t-il attiré ?
J. S. : Le message écologique était 
essentiel pour moi.
W. S. : Je suis un grand admirateur du 
cinéma de M. Night Shyamalan. L’idée 
qu’il nous fasse travailler ensemble 
sur une histoire aussi forte m’a trans-
porté.
Le talent est-il héréditaire ?
J. S. : J’ai envie de m’exprimer de tas 
de façons différentes. Je m’ennuie avec 
les gamins de mon âge parce que je 
trouve leurs centres d’intérêt peu ex-
citants.
W. S. : Je n’ai jamais forcé mes enfants 
à être des artistes. Ils l’ont désiré spon-
tanément et je les ai encouragés. W 

SMITH Will et Jaden jouent dans « After Earth »

Le père et le fils 
dans les étoiles
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Après un crash, le père et le fils vont 
se retrouver sur une Terre dévastée.

Sur votre smartphone, le diaporama 
des sorties ciné de la semaine.
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Anaëlle Grondin

L e changement dans l’audiovi-
suel, c’est maintenant. La mi-
nistre de la Culture, Aurélie Fi-

lippetti, souhaite revoir les grandes 
règles du secteur. Elle réunit pour cela 
les acteurs du PAF ce mercredi. Les 
débats permettront de déboucher sur 
une loi sur la régulation audiovisuelle, 
prévue pour 2014. Revue des points 
qui seront abordés lors de ces Assises.

V  Concurrence et Internet. Le sec-
teur audiovisuel est confronté à la 
baisse de ses recettes publicitaires et 
à une concurrence accrue. Elle s’est 
« beaucoup intensifiée dans le gratuit 
(contenu vidéo sur Internet) et dans le 
payant avec l’arrivée de beIN Sport, et 
demain, avec les plateformes Netflix 
et Amazon », note Philippe Bailly, spé-
cialiste des médias pour NPA Conseil. 
Les écrans connectés font par ailleurs 
trembler les chaînes de télé.

V  Tensions. Les rapports entre les 
chaînes et les producteurs sont de 
plus en plus conflictuels. Ces derniers 
détiennent les droits des programmes 
même si les chaînes participent au 
financement. Un principe sur lequel 
elles veulent revenir. « Un peu étrange 

qu’ “Un gars, une fille” soit exploité sur 
une chaîne du groupe M6, alors que 
c’est une création qui a été financée 
par France Télévisions, qui ne touche 
pas un centime des rediffusions », 
plaidait en février Nonce Paolini, pa-
tron de TF1. Nicolas de Tavernost (M6) 
et Bertrand Méheut (Canal+) rejoi-
gnent leur homologue sur ce point.
V  Financements. La question du fi-
nancement de la création se pose. 
Avec un enjeu : comment amener les 
plateformes comme YouTube à y 
contribuer ? Le financement du service 
public fera aussi l’objet d’un débat.  W 

ASSISES DE L’AUDIOVISUEL L’objectif est d’aboutir à une loi en 2014

Le PAF se réunit autour
d’Aurélie Filippetti
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Qu’en attendre ?
Pour le spécialiste Pascal Josèphe, 
« ce n’est pas un lieu de 
négociations ou de conclusions. 
C’est le point de départ d’une 
grande concertation pour aboutir à 
une nouvelle loi sur l’audiovisuel ».

■■■Votre soirée télé
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Match amical. A Montevi-
deo. En direct.
Un bon test en Amérique 
du Sud pour les Bleus de 
Didier Deschamps, l’occa-
sion pour le sélectionneur 
de faire tourner son effectif 
et régler ses tactiques. 

$G;?D;65?>
« Le sourire d’Abou ». 
(Fr., 2012). Avec François 
Bureloup, Philippe Lefeb-
vre, Sara Martins.
Un homme s’est introduit 
chez les Kervelin avant de 
prendre la fuite. Quel est 
son lien avec Yared ?

$?> A*D6+?> 
?; B?> *60?>
Présenté par  Louis 
Laforge. « Passion patri-
moine : du Mont-Saint-
Michel aux îles Chausey ». 
Le Mont-Saint-Michel, un 
site unique, se confond avec 
son environnement   .

%? C86 5F8> *;;?+B 
>6 5F8> *;;?+B?H 
8+ ?+<*+;
·· Comédie (USA, 
2012). 1h50. Avec Jenni-
fer Lopez.
Plusieurs couples engagés 
professionnellement se pré-
parent à avoir des enfants.

4F/?H >/-E*>( 
A?-)F)6+?H
··· Comédie de Michel 
Gondry (USA, 2007). 1h35.
Avec Jack Black, Mos Def, 
Danny Glover.
Un homme efface involon-
tairement toutes les casset-
tes d’un vidéo-club. 

:G36+ #2EA?>> 
0? DF<<A? -*8B6;
Présenté par Stéphane 
Rotenberg.   « Episode 10 : 
quart de finale au cœur 
des Etats-Unis ».
Le passager mystère est 
Jackson Richardson lors 
de cette étape aux USA.
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20.45 L’Amour aux trousses
Comédie. Avec Jean
Dujardin. Un policier 
apprend que son collègue a 
une liaison avec sa femme.
22.15 Grand Gala de 
l’humour France 4

20.40 La Maison France 5
Magazine. Présenté 
par Stéphane Thebaut. 
« Istanbul ». Direction la 
Turquie pour le magazine.
21.25 Silence, ça pousse !
Magazine.

20.50 Enquêtes criminelles
Magazine. Présenté par 
Sidonie Bonnec. « L’énigme 
du meurtre de la postière ». 
« Meurtre en sous-sol ».
22.50 Enquêtes 
criminelles Magazine.

20.50 Strike Back : 
le Projet Aurore
Série. « Darfour » (1 et 2/2).
Avec Philip Winchester,
Sullivan Stapleton.
23.00 Bienvenue chez 
Cauet Divertissement.

20.50 Les 30 Histoires
Divertissement. Présenté 
par Karine Ferri, Pascal 
Bataille. Des récits incroya-
bles.
23.10 Les 30 Histoires
Divertissement.

20.50 En quête 
d’actualité
Magazine. Présenté par Guy 
Lagache. « Corse : paradis 
des touristes ou paradis des 
magouilles ? »
22.40 En quête d’actualité

La ministre Aurélie Filippetti.

 La  rumeur court depuis plusieurs 
semaines déjà. Les sites pureme-
dias.fr et télérama.fr vont plus loin 
en affirmant que Denisot pourrait 
quitter « Le Grand Journal », qu’il 
présente depuis neuf ans. Contac-
tée par 20 Minutes, la chaîne a in-
diqué n’avoir « aucun commen-
taire » à faire, sans pour autant 
démentir, donc. Canal+ réfléchirait 
à une refonte totale de la tranche 
18 h-20 h, potentiellement sans 
Michel Denisot, à cause d’au-
diences en baisse.  W B. C.

CANAL+

 Denisot écarté 
du « Grand 
Journal » ? 

Michel Denisot à Cannes.
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Anaëlle Grondin

M ayank Upadhyay est directeur 
de l’ingénierie en sécurité 
chez Google, où une vingtaine 

de personnes travaillent sur la ques-
tion des mots de passe. 20 Minutes a 
pu s’entretenir avec lui…

La fin des mots de passe, de plus en 
plus vulnérables, est-elle proche ?
Ils ne vont pas mourir. Mais leur na-
ture et la façon de les utiliser va chan-
ger. En 2011, on a mis en place un 
système de double authentification : 
Gmail vous envoie un code par SMS 
avec un mot de passe supplémentaire 
pour vous connecter à votre compte.
Vous allez même plus loin…
Nous testons en interne des clés USB 
à utiliser en plus de votre mot de passe, 
par sécurité en cas de perte. C’est plus 
simple que de taper un code qu’il faut 
attendre de recevoir sur son smart-
phone. Pus sécurisé aussi, car 

quelqu’un peut intercepter ce code, 
mais pas la clé. Si quelqu’un retrouve 
votre mot de passe, il ne peut pas se 
connecter à votre compte sans cette 
clé. Et si vous la perdez, la personne 
qui la retrouvera ne sait pas à qui elle 
appartient. Vous pourrez l’utiliser pour 
votre banque, Google, Facebook, etc.
Quand sera-t-elle disponible ?
Nous allons inviter quelques per-
sonnes à faire des tests.
Le piratage a explosé en 2012 ?
En moyenne, une personne possède 
vingt comptes sur des sites différents ! 
Et certains utilisent le même mot de 
passe pour tous ces services. Il y a des 
petits sites plus vulnérables qui vont 
céder plus facilement. C’est comme 
ça qu’un mot de passe peut être volé 
et conduire au piratage d’autres 
comptes. W 

SÉCURITÉ Google teste de nouvelles manières de s’identifier pour contrer le piratage

« Le mot de passe
va changer »
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Une clé USB pourrait bientôt être nécessaire pour entrer sur son compte.

Conseils aux internautes
Mayank Upadhyay recommande entre autres de ne pas utiliser son mot
de passe Gmail pour d’autres sites. « De nos jours, plus de 99 % des spams 
sont détectés par votre boîte mail. Des hackers peuvent alors vouloir
se faire passer pour vous pour envoyer des e-mails à vos amis et leur 
demander de l’argent. Autre conseil : activez la double authentification.
Elle rend le piratage plus difficile. »

Lisez l’interview 
intégrale sur
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CYCLISME
Voeckler dans le peloton
Arrivé en queue du peloton 
réglé par Boasson Hagen
à Tarare, Thomas Voeckler 
est toujours le coéquipier
du maillot jaune du Critérium 
du Dauphiné, David Veilleux, 
après la 3e étape. Au 
classement général, rien
ne change pour Voeckler 
toujours 57e à 1’57. Ce 
mercredi, un contre-la-
montre de 32,5 km dans l’Ain.

HOCKEY
Un quadra à l’Etoile Noire
L’attaquant slovaque Jan 
Pardavy, 41 ans, près de 
1 000 matchs professionnels, 
deux participations aux JO
et cinq aux championnats
du monde, s’est engagé avec 
l’Etoile Noire pour la saison 
prochaine. C’est la troisième 
recrue du club après les 
attaquants Peter Bourgaut
et Valentin Michel

secondes20
LE CHIFFRE

17,07
mètres, le triple saut

de Benjamin Compaoré
au meeting de Montreuil, 

lundi, pour signer un 
deuxième succès consécutif 

après la Golden League
à New York.

FOOTBALL

Martin quitte la 
route National
Thomas Martin ne jouera pas en Na-
tional avec le Racing. « Je suis arrivé 
à Strasbourg au début du projet [à l’été 
2011] et pour moi, ce projet ne durait 
pas deux ans », déplore le milieu qui a 
été prévenu, mardi, par François Keller 
que son contrat ne serait pas prolongé. 
« Ça ne retire rien à ce que j’ai vécu 
avec le Racing [deux montées, soutien 
des supporters] », précise Martin, 
déçu, qui va maintenant se mettre sur 
la piste d’un autre club. Comme Jé-
rémy Bahloul et Joris Ursch, eux, aussi 
non conservés. W F.H.

Une troisième place en Coupe du 
monde en Chine, une deuxième en 
individuel aux championnats de 
France, à Orléans, et le titre par équipe 
avec le SUC. Charlotte Lembach a 
grimpé les marches des podiums les 
deux derniers week-ends. « C’est très 
agréable », sourit la sabreuse stras-
bourgeoise.
Sa performance mondiale n’était pas 
attendue. Jamais, Lembach n’avait 
passé les huitièmes de finale en Coupe 
du monde. Mais surtout, « trois se-
maines avant, j’étais sortie à Chicago 
en tableau de 126. Il y a eu une remise 
en questions, les coachs m’ont mis la 
pression », détaille la doyenne de 
l’équipe de France de sabre du haut 
de ses… 25 ans. Résultat, une troi-
sième place qui lui a permis de valider, 
mardi, sa place aux championnats du 
monde, en août à Budapest.

Poursuivre à Zagreb
Aux France, Lembach a connu des fi-
nales à sens unique. Une fois en sa 
faveur et celles de ses coéquipières du 
SUC face à Orléans (45-31), l’autre en 
sa défaveur face à Cécilia Berder (15-
7). « J’ai pourtant bien tiré mais elle a 

été au-dessus toute la journée », 
constate Lembach. Sa série de po-
diums, la sabreuse compte la pour-
suivre à Zagreb aux championnats 
d’Europe, le 17 juin.
Comme Lembach, Vincent Anstett a 
fini vice-champion de France en indi-
viduel et conduit, avec Nicolas Lim-
bach, Nourdin Marouf et Maxime Guth, 
Souffel au titre en N3 couplé de la 
montée en N2. W F.H.

ESCRIME

Lembach s’habitue aux podiums
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Charlotte Lembach.

A Paris, Romain Scotto

C ’est une vague verte, voire un 
tsunami par moments, qui a 
submergé la SIG mardi soir à 

Coubertin. Une déferlante menée par 
les joueurs de Nanterre et leurs 4 000 
supporters face à laquelle les Stras-
bourgeois n’ont rien pu faire. Battus 
70-60 sur le parquet des Franciliens, 
les joueurs de Vincent Collet sont dé-
sormais dans une très mauvaise passe 
en finale de Pro A. Menés 2-1, ils doi-
vent nécessairement s’imposer sa-
medi soir dans cette même salle pour 
continuer à rêver du titre. Une défaite 
les cantonnerait au statut de vice-
champions de France, derrière la ré-
vélation de la saison, jamais avare 
d’exploits.
Mardi soir, les Strasbourgeois ont cra-
qué en début de troisième quart-temps, 
alors qu’ils maîtrisaient parfaitement 
la rencontre. Plus agressifs que lors du 
dernier match au Rhénus, où ils avaient 

été surpris par l’engagement de la JSF, 
ils n’ont rien pu faire pour contrer War-
ren (12 points), Nzeulie (14) et Mea-
cham (13), les trois artilleurs de Nan-
terre à trois points. Devant une adresse 
aussi insolente, la taille d’un Duport ou 
d’un Ajinça n’est plus si indispensable. 
Les deux intérieurs n’ont pas montré 
les valeurs de combats exigées par 
Vincent Collet après la défaite lors du 
deuxième match.

« Ce sont des tigres »
« Comme leurs partenaires, ils auront 
à cœur de faire mieux. On peut gagner 
samedi, j’en suis convaincu, tonne le 
coach strasbourgeois. On peut faire un 
exploit, car ce serait un exploit, et j’y 
crois. » Le coach de l’équipe de France 
doit maintenant profiter des quatre 
jours qui le séparent du prochain 
match pour remettre son club à flots. 
« Ce qui va se passer maintenant est 
capital. On n’a pas le droit d’abandon-
ner. Il faut retrouver la même âme de 

possédés qu’eux peuvent avoir. La 
même agressivité. Ce sont des tigres. 
On n’est pas si loin que ça. » Pour cela, 
les joueurs de la SIG ne sont pas res-
tés à Paris, où ils joueront leur survie 
samedi soir. Ils s’entraîneront au 
calme dans leur salle, en espérant y 
revenir le 14 juin pour un match déci-
sif. Si match 5 il y a. W 

BASKET Les joueurs de la SIG se sont inclinés contre Nanterre lors du 3e match de la finale

Strasbourg 
perd la main
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Jason Siggers, comme toute l’équipe strasbourgeoise, a été bien muselé.

Leaders Cup
Pour la seconde année consécutive, 
la Leaders Cup de basket se 
disputera à Disneyland, les 14, 15 
et 16 février 2014. Le président de 
la LNB, Alain Béral, l’a annoncé en 
marge du 3e match de la finale.





Jean-Pierre Foucault

Animateur télé

« J’étais chez moi devant ma télé, à Mar-
seille, avec ma fille qui avait 10 ans. J’avais 
prévu de bloquer l’après-midi parce que 
c’était trop important. J’ai écrasé une petite 
larme quand il est passé au-dessus du filet 
pour sauter dans les bras de son père. C’est 
une image unique. Je me souviens où j’étais 
quand il y a eu le premier pas de l’homme 
sur la Lune. Et Yannick, tout le monde s’en 
souvient aussi. Et depuis, j’attends. »
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Mats Wilander
Adversaire de Yannick Noah en 1983.

Quel souvenir 
gardez-vous de la finale ?
Je m’attendais à ce que ce soit juste 
un match de tennis entre moi et Noah. 
J’ai appris plus de ce match que de 
n’importe quel autre match dans ma 
carrière. Yannick était transcendé par 
le public. J’avais l’impression que les 
tribunes étaient peuplées par ses 
amis. C’était moi, mon entraîneur, 
mon père et mon frère contre le reste 
du Central. La seule fois où j’ai vu une 
chose similaire, c’est quand Federer 

a perdu contre Murray en finale des 
JO. Federer ressemblait à un petit 
bonhomme au milieu du court. Ce 
jour-là, j’ai eu ce sentiment.
A quel moment de la partie 
voyez-vous le match vous échapper ?
Au bout de vingt minutes, je me suis 
dit que ça n’allait pas se passer comme 
je l’attendais. A la fin du match, j’étais 
déçu, mais j’ai vite été rattrapé par 
l’événement. C’était incroyable. Même 
quand tu perds, tu es ébahi. Il n’y avait 
pas de perdant, mais juste un gagnant. 
Je n’avais qu’à me mettre sur le côté 
et laisser Yannick et la France fêter ça.
Qu’avez-vous fait après la finale ?

La déception a été rapidement éva-
cuée. Cinq minutes plus tard, j’étais 
envahi par l’atmosphère ambiante. 
C’était trop gros ce qu’il se passait. J’ai 
demandé à ses amis où ils comptaient 
fêter ça et je suis allé avec eux en boîte 
de nuit, juste pour voir. Je crois que 
c’était au Duplex (une boîte de nuit 
parisienne). J’étais assis au bar et il 
était avec son groupe. W 

Propos recueillis par R.B.

« Je n’avais qu’à me mettre sur le côté et laisser Yannick fêter ça »
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Le Suédois Mats Wilander.

ROLAND-GARROS Le Français a marqué les esprits en s’imposant en finale, il y a juste trente ans 

L’inoubliable triomphe de Noah 

Si
pa

 ; 
Po

l E
m

ile
 / 

Si
pa

 ; 
 P

D
N

 / 
Si

pa
 ; 

C.
 S

te
en

ke
st

e 
/ S

ip
a 

; J
. V

ai
lh

e 
/ V

ef
fia

 / 
Si

pa

Romain Baheux et Antoine Maes

C ’était il y a trente ans, et tout le 
monde n’est pas assez âgé pour 
se souvenir de ce moment. 

Mais ceux qui le peuvent en parlent 
encore avec une émotion rare. Le 5 juin 
1983, Yannick Noah remportait Roland-
Garros, en battant Mats Wilander. 
Aucun Français ne s’est depuis imposé 
à la Porte d’Auteuil. Ni dans aucun 
autre Grand Chelem. Souvenirs.

Guy Forget

Ancien tennisman

« J’étais dans un avion pour aller 
disputer un tournoi à Venise. Quand 
je suis arrivé en Italie, il était encore 
en train de jouer. Je n’ai su le résul-
tat qu’une ou deux heures après la 
fin du match. Je n’ai pas vu son 
match en direct, mais je l’ai revu une 
semaine plus tard. Mes parents 
avaient enregistré la rencontre et je 
l’ai regardé quand je suis rentré 
chez moi. »

Roschdy Zem

Acteur

« J’étais en famille. Il n’y avait plus personne dans 
la cité, tout le monde était devant son écran. Je me 
souviens de Noah qui saute dans les bras de son 
père, ça m’avait vachement touché. Il y a trois 
grands moments sportifs pour moi. Le combat d’Ali 
à Kinshasa (en 1974), la victoire de Noah à Roland-
Garros, et la finale de la Coupe du monde 1998. »

Richard Dacoury

Ex-basketteur

« J’étais chez moi, devant 
ma télévision. Je l’encoura-
geais comme une bête, 
parce que j’étais français, et 
parce que j’admirais Yan-
nick. Il me faisait rêver ! Il 
était authentique, entier… 
C’était Monsieur spectacle. 
Je crois que j’ai chialé, pas 
forcément de la victoire, 
mais de voir sa réaction. 
Quelque part, on a un par-
cours qui peut se ressem-
bler, on est issu de la mixité, 
du métissage. »

Jacques Séguéla

Publicitaire

« J’étais au stade, dans ma loge avec le patron de Citroën, je crois. Le stade était 
hurlant de peur et de joie, mais seulement à la fin, parce que jusqu’à la dernière 
balle, on n’y a pas cru. Yannick était beau comme un dieu, il volait, ne touchait 
plus le court. On a l’impression de vivre un moment historique, pendant que lui 
redevient un gosse qui vient de gagner le sucre d’orge de sa vie. »

Vos souvenirs à 
reporter-mobile
@20minutes.fr
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ROLAND-GARROS Le Français n’a pas voulu en rajouter après sa très belle victoire contre Federer

Pour Tsonga, ce n’est que le début

Antoine Maes

«C
’est génial, mais mal-
heureusement, je ne 
peux pas faire la fête, je 

ne peux pas crier victoire. » Il aimerait 
sans doute beaucoup ça, Jo-Wilfried 
Tsonga, mais son succès contre Roger 
Federer en quart de finale de Roland-
Garros, mardi, n’est pas censé être 
son avant-dernier match dans le tour-
noi. Alors avant d’affronter David Fer-
rer vendredi, le Manceau ne fera aucun 
excès. « Dans tout ce qui est nutrition, 
il ne faut jamais enlever le facteur plai-
sir. Donc peut-être que je mettrai des 
bulles dans mon eau. Peut-être que je 
boirai une eau gazeuse, quoi. »
Le champagne ou le grand cru classé, 
ou les deux, sont peut-être déjà au 
frais quelque part, mais Tsonga ne 
dérogera pas à sa ligne de conduite : 
ne pas célébrer ce qui n’a pas lieu 
d’être. C’était déjà le cas il y a quelques 
jours, après avoir battu Jérémy Chardy 
en 16e de finale : « Je ne vais pas aller 
faire du shopping, je n’ai pas le droit. 
Je n’ai pas droit non plus aux Kinder, 
je n’ai pas droit aux câlins parce que 
ça bouffe du jus. Je n’ai pas droit à 
grand-chose, je vais m’entraîner. »
Parce que David Ferrer est une mon-
tagne. Et parce que le Français est déjà 

passé par là. « Quand on bat Federer 
en quart, on se dit que ça peut aller 
beaucoup plus loin. J’avais battu Roger 
en quart de finale à Wimbledon en 
2011, et je m’étais dit : “Ce coup-ci, je 

peux aller au bout”, se souvient 
Tsonga, qui avait ensuite chuté contre 
Djokovic. Je sais que se réjouir de ce 
genre de match, c’est bien, mais ça 

prend beaucoup d’énergie, et l’impor-
tant pour moi, c’est de rester dedans 
pour aller plus loin. »

Une bonne hygiène de vie
Tsonga s’accroche toujours un peu plus 
à son credo : « bien manger, bien dor-
mir, avoir une vie de champion ». Un 
comportement qu’il attribue aux an-
nées qui passent, un peu. Et aussi à 
l’idée qu’il se fait du tennis, héritée de 
sa période sans entraîneur sur le cir-
cuit. « Pour voir comment j’aimais le 
tennis. Est-ce que je ne vivais pas par 
procuration ? Est-ce que je ne le faisais 
pas pour les autres ? Ça m’a permis de 
me rendre compte que j’adorais ça. » 
Au point de se priver de dessert. W 

On ne décrit plus Rafael Nadal. De-
puis huit ans et le début de son règne 
à Roland-Garros, ses adversaires ont 
eu le loisir d’admirer les composantes 
de son jeu. Si vous voulez vraiment un 
résumé du phénomène, l’Espagnol, 
opposé à Stanislas Wawrinka ce mer-
credi en quart, présentait à l’origine une 
condition physique exceptionnelle, un 
mental insubmersible et la meilleure 
défense du circuit. Mais Nadal s’est 

depuis bien étoffé pour renforcer son 
statut d’ultra-favori à Paris.
Le septuple vainqueur de la Porte 
d’Auteuil a continué d’insister sur l’un 
de ses points forts, le physique. « C’est 
un joueur plus puissant qu’à ses dé-
buts, raconte Tsonga. Il a pris de la 
masse musculaire, il est plus ro-
buste. » Piètre serveur à ses débuts, 
Nadal a réalisé d’énormes progrès 
techniques pour renforcer son jeu. « Il 

court moins qu’avant et fait beaucoup 
moins de coups droits. Il est bien plus 
fort qu’à ses débuts », analyse Richard 
Gasquet. « Quand il était plus jeune, il 
avait le jeu pour gagner Roland-Gar-
ros. Maintenant, il est excellent par-
tout », souligne Julien Benneteau. Une 
mutation qui lui a permis de s’attaquer 
aux autres surfaces et de remporter 
au moins une fois chaque tournoi du 
Grand Chelem. W R.B.

Nadal, huit fois vainqueur mais toujours meilleur

Federer s’est senti 
complètement dépassé

« J’ai été en difficulté partout, 
a reconnu Federer après 
sa défaite. Je suis déçu 
de la façon dont j’ai joué. 
J’ai essayé de trouver des 
solutions, parce que Jo a bien 
fait le boulot en maintenant la 
pression. Je pense qu’il a été 
meilleur partout : il a mieux 
retourné, il a mieux servi… 
J’ai eu du mal à trouver 
mon rythme. Je suis juste 
déçu de ne pas avoir fait un 
meilleur match aujourd’hui. »

Les résultats

Chez les femmes : 
– S. Williams (USA) bat 
Kuznetsova (RUS) 6-1, 3-6, 6-3
– Errani (ITA) bat Radwanska 
(POL) 6-4, 7-6
Chez les hommes : 
– Ferrer (ESP) bat Robredo 
(ESP) 6-2, 6-1, 6-1
– Tsonga (FRA) bat Federer 
(SUI) 7-5, 6-3, 6-3

Au programme

Chez les hommes :
– Djokovic (SER)-Haas (ALL)
– Nadal (ESP)-Wawrinka (SUI)
Chez les femmes :
– Kirilenko (RUS)-Azarenka 
(BLR)
– Sharapova (RUS)-Jankovic 
(SER)
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Tsonga préfère ne pas trop se déconcentrer 
avant sa demi-finale contre Ferrer, vendredi.

Retrouvez en images sur votre smartphone les grands 
moments de la journée de Roland-Garros. 

Suivez Roland-
Garros en live 
à partir de 14 h

« Se réjouir de ce 
genre de match, 
c’est bien, mais ça 
prend beaucoup 
d’énergie. »
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Coralie Donas

A cheter un appartement, puis 
en tirer un revenu complé-
mentaire tous les mois en le 

louant, une affaire qui roule ? Pas si 
sûr. « Le taux de vacance pour des 
villes de taille moyenne comme 
Tours, Rennes, Orléans, Dijon, Gre-
noble, est passé de 5-6 % en 2006 à 
11-12 % aujourd’hui », constate Jean-
François Buet, président de la Fnaim. 
En cause, la construction de nouveaux 
logements privés dans les villes, y 
compris en région parisienne, et de 
logements sociaux, « souvent de 
bonne qualité et bien placés », relève 
aussi Jean-François Buet.
Avec une offre plus abondante, les 
locataires s’orientent donc naturel-
lement vers la meilleure offre. « Un 
prix trop élevé reste le premier élé-
ment rédhibitoire. Il faut le fixer en 
fonction du marché, mais aussi des 

points forts et faibles du logement. Le 
bon prix se jouant parfois à 30 € de 
différence, le calcul est délicat. Pen-
ser attirer des locataires fiables avec 
des loyers élevés est une idée reçue, 
car les meilleurs locataires au 
contraire savent gérer leur budget et 
cherchent le prix juste », indique Ar-
naud Brindos, agent Era Immobilier 
en région parisienne. Le bénéfice d’un 
revenu locatif plus élevé est aussi vite 
perdu en quelques mois d’inoccupa-
tion du logement.

Soigner décor et confort
Dans la notion d’un bon rapport qua-
lité-prix, la qualité prend aussi tout 
son sens face à des locataires de plus 
en plus difficiles et habitués au confort. 
« Un bel appartement bien placé, pas 
trop cher, mais dont la salle de bain 
abrite une baignoire sabot avec du cal-
caire au fond aura du mal à 
convaincre », prévient Jean-François 

Buet. Une cuisine et une salle de bains 
modernes, un intérieur propre et des 
parties communes bien entretenues 
attirent plus facilement les futurs oc-
cupants. « Parfois, il suffit d’une 
touche qui va faire la différence pour 
déclencher plus vite la location, un 
logement récent avec une couleur 
dans l’air du temps, un visiophone plu-
tôt qu’un interphone, constate Arnaud 
Brindos. Mais si l’électricité ou le gaz 

ne sont pas aux normes, les pièces hu-
mides et sans ventilation, le locataire 
n’en veut plus. »
Toutefois les efforts ne devraient pas 
s’arrêter là. « Bientôt arriveront des 
locataires qui seront plus exigeants sur 
le coût d’utilisation du logement, c’est 
une tendance que nous dénotons de-
puis l’arrivée à la location de loge-
ments basse consommation », prévoit 
Arnaud Brindos. W 

Le prix est le premier argument. Trente euros peuvent faire la différence.

CONSEILS Quand on est propriétaire, le plus dur n’est pas de trouver des occupants mais de les garder 

Des locataires 
à convaincre
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